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Massif vosgien / Trafic poids lourds dans les cols

Les élus remettent la pression 


Le col de Saâles voit défiler un millier de poids lourds par jour. (Photo archives DNA)
Pour l’Association du massif vosgien (AMF), le seul moyen pour réduire sensiblement la circulation des poids lourds dans les cols vosgiens consiste à durcir la réglementation et à baisser les tarifs du tunnel de Sainte-Marie-aux-Mines. Elle demande qu’on teste cette solution pendant deux ans.

Les élus de l’AMF craignent que sur cet épineux dossier on aille dans le sens d’un « compromis médiocre », a expliqué hier son président François Tacquard, lors d’une conférence de presse, en forme de piqûre de rappel sur les positions de l’association.

« La situation est ubuesque. D’un côté, plus d’un millier de camions traversent tous les jours chacun des trois grands cols vosgiens: Le Bonhomme, Bussang et Saales. De l’autre, moins de 200 poids lourds empruntent quotidiennement le tunnel. Cet ouvrage, moderne, est inutilisé, alors qu’il a été réalisé pour absorber en partie ce trafic. »

Les raisons ? Les tarifs du tunnel (57 euros), les habitudes, et une réglementation « trop laxiste », même si des arrêtés pris en 2000, ont débarrassé le massif du grand transit : soit 1 500 camions de moins dans les cols.

Non à une solution «bâtarde»

Dans leur combat pour soulager les vallées vosgiennes d’un trafic générateur de nuisances et de surcoûts de voirie pour les collectivités, les élus de l’AMF ont rencontré Nathalie Kosciusko-Morizet en janvier.

Ils ont obtenu de la ministre des Transports la mise en œuvre d’un schéma de gestion durable du transit des poids lourds dans les Vosges pour fin 2011 et la nomination d’un expert chargé de mener à bien ce projet. Jacques Sichermann, ingénieur général des ponts, des eaux et des forêts, a commencé ses consultations il y a deux mois, en rencontrant les parties (élus, l’exploitant du tunnel APRR, les transporteurs). Il devrait rendre ses conclusions en juillet. 

« Mais on a le sentiment qu’on va vers une solution bâtarde avec des baisses de tarifs limitées aux abonnements, un droit de passage dans les cols pour les routiers bâlois et mulhousiens. Une demi-mesure qui fera passer le trafic dans les grands cols de 1 100 à 900 camions par jour et de 200 à 400 au niveau du tunnel. Inefficace », s’agace François Tacquard.

Ramener le trafic à 600 camions

L’AMF défend une solution plus radicale qui réserve les grands cols au trafic de cabotage entre les deux départements (et pas à tous les camions qui chargent ou déchargent en Alsace-Moselle), oriente le trafic interrégional vers le tunnel par un tarif attractif à hauteur de 900 PL, implique une application plus stricte de l’interdiction des poids lourds dans les cols entre 22 h et 6 h du matin. « Tout cela permettrait de ramener la circulation dans les cols à un niveau acceptable de 600 camions », plaide François Tacquard.

L’association qui fédère 320 communes, se déclare prête à se mobiliser pour la déviation de Châtenois, « une des clés du désengorgement du massif ».

L’AMF se défend d’être extrémiste, évoque une position de consensus, qui partage les flux et les nuisances « Nous ne sommes pas opposés à des aménagements sur la question de l’augmentation du tonnage de 12 à 19 tonnes, ou de la messagerie, mais la clé de voûte reste une réglementation plus sévère et un prix plus bas pour le tunnel ».

Si les conclusions de l’expert ne vont pas dans cette voie, les élus du massif remonteront au créneau chez la ministre et mèneront d’autres actions «plus dures que le blocage des cols», promet le président.
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